
Pratique du geste dans 1' enseignement

Eric Mauvais

    L'opposition entre le corps et l'ame a jalonne toute 1'histoire de Ia pedagogie.

Aristote, comme Rousseau plus tard, desirait suivre 1'evolution naturelle de 1'etre

humain, et pour cette raison, il pensait qu'il fallait s'occuper du corps avant 1'ame,

de 1'instinct et de la sensibilit6 avant l'intelligence.

    Rabelais, quant a lui, estimait que pour faire de 1'homme un etre universel et

complet il etait indispensable de developper en lui, des l'enfance, toutes les

fonctions du corps et toutes les aptitudes de l'esprit. '  '    Mais, c'est b 1'esprit que 1'on a, presque toujours, donne la primaut6...

    La plupart des methodes pedagogiques actuelles, visant 1'approche

communicative, ouvrent la porte au dynamisme des eleves, la possibilite de

communiquer entre eux, c'est-a-dire de restructurer 1'espace afin qu'ils puissent se

faire voir et s'exprimer avec leur gestuelle, leurs mimiques et leurs postures libres de

              'toute rectitude. '
    Mais 1'enseignant lui-meme, a--t'il reellement conscience de toute la panie non

verbale de soR enseignement. L'importance qu'elle suscite? Les caracteristiques

qu'elle revele ? Les conclusions qu'elle engendre ?

    Nous nous attacherons donc, pour cet article, a montrer toutes les richesses de

la partie non verbale d'un enseignement.
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                  1 GESTEETENSEIGNEMENT

1-1- Differents types d'enseignement

    Selon la remarque de Postic (1977): "L'enseignement dispose, en plus de la

parole, de formes non verbales d'expression, mimique du visage, sourire, regard,

froncements de sourcils, moue de la bouche, mouvements de la tete qui approuvent

ou refusent, gestes de la main et des doigts qui designent les eleves, les invitent

a s'exprimer, a continuer, ti s'arreter, des postures corporelles qui indiquent la

surprise, 1'attente, l'interet, la d6ception, etc. Certains en usent plus que d'autres,

notamment dans 1'enseignement 616mentaire, et la communication non verbale peut

avoir alors autant d'importance, sinon plus, que la communication verbale".i)

    L'utilisation de ces "formes non verbales d'expression" depend donc du

professeur, mais aussi de la matiere qu'il enseigne et de 1'age de ses eleves.

    A l'ecole maternelle et dans les premieres classes primaires, 1'enseignant

utilisera plus les registres non verbaux (paralangage, deplacements, gestes,
          '       'mimiques, etc.). ' ''

    Aux niveaux secondaire 'et universitaire, les gestes n'ont pas la meme

importance. Toutefois, il est un domaine oti, quels que soient le niveau et 1'age des

apprenants, la communication gestuelle fait partie integrante des strat6gies

pedagogiques : c'est celui du domaine des Iangues etrangeres.

1-2- Facteurs non verbaux de la communication pedagogique

    Dans la situation d'enseignement, le non verbal n'est pas r6ductible a la

gestualit6. Il y en a qui joue un r61e essentiel dans la communication pedagogique :

le lieu, 1'espace, le temps, Ies personnes.

1) Postic, M Observation et formation des ensei
 ,

nants, 1977, p134.
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                 2 FONCTIONDELAGESTUALITE

                        '                          '
    Nous reconnaissons au geste un r61e pedagogique certain et un pouvoir

communicatif des plus utiles dans 1'enseignement d'une langue 6trangere.

    Une 6tude de la communication en classe de langue necessite la prise en

compte des facteurs non verbaux, ainsi que d'une approche interdisciplinaire qui

considere les aspects linguistiques, psychologiques, sociologiques et pedagogiques.

Cependant, notre but n'est pas 1'analyse de tDutes les composantes non linguistiques

de la communication p6dagogique. Bien que les facteurs kinesiques(gestes,

postures, mouvements, regards, mimiques...), proxemiques et paralinguistiques

                                                       'soient importants du point de vue communicatif, nous envisagerons, dans' un
                              '
premier temps et pour cet article, que 1'un des signaux kinesiques:les gestes.

Dans cette categorie meme, nous nous limiterons a 1'analyse des mouvements des

mains et de la tete en negligeant 1'etude du regard et de 1'expression faciale.

    L'ensemble des elements non linguistiques que nous avons releve ont

6te ensuite classes, non pas d'apres leur forme, mais d'apres les fonctions qu'ils

assument dans la communication. Nous avons donc 6tabli une classification

fonctionnelle de la gestualite communicante en mettant en evidence l'articulation du

corps et du langage, c'est-a-dire en montrant que le gestuel ne prend sa valeur que

par rapport au linguistique. '
    Ainsi il apparaftra que si le geste fait partie integrante du cours, il n'a pas pour

unique fonction d'elucider des mots nouveaux,de coniger les apprenants ou

d'expliquer des points de grammaire. Il peut nous donner des informations sur le

comportement du professeur face a la classe sur sa personnalite et sur sa culture

d'appartenance.

2-1- Fonction tinguistique
                                          '
    C'est sans doute la fonction qui, dans 1'enseignement d'une langue etrangere,
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semble etre la plus importante, ou du moins la plus 6vidente. Tout d'abord, les

gestes permettent d'6claicir la signification d'un mot, de le decrire visuellement, ce

qui est souvent beaucoup plus direct et plus evocateur qu'une explication dans la

langue cible. Ensuite, les gestes peuvent souligner 1'intonation, le rythme, ou

l'intensite du discours en en scandant, par exemple, les moments principaux.

    Il existe d'une part les gestes lexicaux. Les signes non verbaux sont utilises,

pour la plupart, conjointement avec les signes verbaux et ont pour effet d'amplifier,

d'illustrer ou de clarifier 1'enonce. Dans une classe de Frangais Langue Etrangere

(FLE), la fonction semantique des signes non verbaux est essentielle : ils permettent

en effet, d'expliciter Ie contenu verbal sans recourir a Ia langue maternelle..

    Les gestes imitatifs et descriptifs utilises par le professeur de langue afin de

concretiser la forme d'un objet ou la nature d'une action relevent de la gestualite

mim6tique ou analogique.2)

    Les gestes lexicaux servent egalement a expliciter des notions de grandeur et de

quantite. Comme d'ailleurs, ils peuvent aider a localiser. '

    A ce propos, nous renvoyons le lecteur E 1'analyse de 1'expression gestuelle du

temps que Genevieve Calbris a demontre : "le moment pr6sent est verbalement et

gestuellement confondu avec le lieu oa se trouve la personne qui parle, celui occupe

par ses pieds",3) alors que le futur est devant soi et le passe derriere soi. Par con-

s6quent, un mouvement en bas exprime le present, en avant Ie futur, en aniere le

passe. EIIe ajoute:"la main et la tete relevee en arriere renvoient au passe

lointain; le pouce et la tete toum6e par dessus 1'epaule au passe r6cent, localise

juste derriere soi".4}

 2) Terrnes utilisds respectivernent par Greimas(1968), Fauquet et Strasfogel(1972)

 3) Calbris G., 1983, These de Doctorat, p. 931.

 4) Ibidem, p. 947.
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    Il existe egalement des gestes grammaticaux. Mais il semble que ces gestes

sont pour Ia plupart conventionnels et ne sont pas specifiques 2 la classe de langue.

                                                        '    Puis,pour terminer avec la fonction linguistique,il existe les gestes

phonologiques. Par gestes phonologiques nous entendons ce que Cosnier a appe16

les " paraverbaux" , c'est-h-dire les mouvements de la tete et des mains qui marqueRt le

rythme du discours et qui en renforcent la structure 1.ogique. Ces gestes quasi-reflexes,

qui soulignent 1'intonation dans chacune de nos conversations, ont une importance

                       '
particuliere dans une situation d'enseignement puisqu'ils scandent egalement ies

moments forts du raisonnement. GrSce ti eux, l'attention des etudiants peut etre

attiree sur ce qu'il y a d'essentiel dans le discours de I'enseignant qui, ne l'oublions

pas, se fait dans une langue qui n'est pas la leur. Birdwhistell les a egalement

appele "intonatifs" ou de " ponctuation".5)

              '2-2- Fonction interactionnelle
      '
    Les comportements non verbaux en general, et les gestes en particulier,

fournissent de precieux renseignements sur la relation destinateurldestinataire. C'est

dans sa fonction interactionnelle que le geste semble etre essentiellement un moyen

                                            ttde communication. Maurice Merleau-Ponty 6crit: La communication ou la com-
                                                                       tt
pr6hension des gestes s'obtient par la reciprocite de mes intentions Iisibles dans la

conduite d'autrui. Tout se passe comme si l'intention d'autrui habitait mon corps ou

comme si mes intentions habitaient le sien. Le geste dont je suis le t6moin dessine

en pointil16 un objet intentionnel".6)

 5) Birdwhistell a dit de certains de 6es paraverbaux qu'ils 6taient des "marqueurs syntaxiques",

 L'importance de ces gestes qui renforcent 1'intonation expliquerait peut-etre pourquoi 1'on ressent

  souvent un tel ennui en ecoutant un professeur qui lit son cours et qui, pour cette raison, ne fait

 pratlquement aucun geste.
 6) in Phenomenologie de la perception, 1945, p. 215.
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    La re}ation qui s'etablit eRtre deux personnes qui entrent en communication

depend des mots echanges, de l'intonation mais 6galement, pour une large pai't, des

composantes non verbales visibles comme Ie regard, la posture, 1'orientation, les

gestes, les mimiques. La proxemique, qui etudie les distances d'interaction, revele

la position statutaire respective des participants. De meme, la tenue du corps,

1'expression du visage et le geste manifestent un mode de relation entre le

destinataire et le destinateur, ce qui donne des indications sur leurs rapports affectifs

                                         'et hierarchiques. ' •
    Il existe donc les gestes aliocutoires qui connotent 1'attitude des locuteurs les

uns vis-a-vis des autres et les gestes illocutoires qui eux, connotent leur attitude par

rapport a 1'enonce verbal. Ainsi, pour ces derniers, le locuteur prend position face

a son propos, ou a celui de 1'autre, par le choix de ses mots qui s'accompagnent

d'attitudes et de gestes qui conferent au discours une valeur affirmative, negative,

dubitative, etc. C'est ce que Greimas appelle la " gestualite modale".

    Dans 1'echange pedagogique, le professeur est tres souvent amene a s'adresser

a un eleve en particulier ou au groupe classe, et ti reagir a ses productions et son

comportement. Les signaux non verbaux qu'il emet alors sont des facteurs de regulation

de la communication dans le sens qu'ils indiquent a 1'apprenant si son message a

ete regu, et comment. D'un autre c6te,1'attitude des apprenants signale a

1'enseignant le degre d'attention que ces demiers portent a son discours. Un

hochement de la tete, un mouvernent qui denote la concentration, la comprehension,

jouent un r61e de "feed-back" pour Ie locuteur.

    La nature meme de 1'enseignement veut que Ie professeur soit souvent

amene a evaluer positivement ou negativement les productions des etudiants. Il n'est

pas surprenant que le principal geste exprimant 1'approbation soit le hochement de

tete; c'est toutefois celui que nous rencontrons le plus souvent.

    Une mimique faciale vient Ia plupart du temps renforcer 1'approbation (sourire,

agrandissement des yeux, etc.). Il en sera de meme pour la negation qui est signifiee
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                                   '     'par un secouement lateral de la tete, de la main ou de 1'index.

    Un geste peut donc affirmer, confirmer ou infirmer un enonce. Il peut 6galement

le mettre en doute. En fait, les gestes illocutoires presentent les caracteristiques

suivantes:ils permettent d'exprimer son opinion, ses sentiments, de prendre

position sans interrompre le flux de la conversation. Ils constituent le commentaire

personnel du professeur sur le cours et sur son deroulement, mais ils sont egalement

pratiques par les etudiants, surtout par les debutants dans la langue etrangere, pour

qui ils sont souvent le seul moyen de reagir aux situations de ciasse.

    Les elements regulateurs et synchronisateurs de 1'interaction sont surtout

constitues par le regard, mais aussi par des expressions faciales (sourcils releves ou

fronces, sourire...) et par des mouvements comme le hochement de tete. Ce sont

les gestes synchronisateurs.

    La majorite des analyses montrent que toute interaction verbale, avec passation

et prise de parole, est reg16e par des facteurs non verbaux, mais avant tout par les

regards synchronisateurs. Bien entendu, ceci est valable pour une strategie

conversationnelle, mais pas vraiment dans une situation pedagogique qui est bien

plus formelle et structuree. Tout d' abord, la parole est beaucoup plus souvent don-

nee par le professeur que prise par les eleves, et puis un apprenant ne s'adresse

jamais a un seul locuteur, car meme lorsqu'il parle au professeur, c'est tout le

groupe des apprenants qui regoit son message et peut reagir.

    Par ailleurs, si le professeur est attentif il peut deceler dans le comportement de

la classe des indices d'un d6sir de s'exprimer ou de se taire, ce qui 1'aidera a reguler

la communication et 1'interaction.

2-3- Fonction psychologique

    Dans cette partie, nous dirons que le non verbal est aussi le mode communicatif

de 1'affectivite. Gestes et mimiques d6notent, en effet, certains traits de la
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personnalit6 du locuteur, ainsi que son attitude 6motionneile. Nous verrons ces

deux aspects a travers ce que 1'on a appele les gestes "expressifs" et les gestes

"connotatifs":

    Concernant les gestes "expressifs", le geste, consid6re comme acte spontane,

est 1'expression d'un individu dans sa totalite et dans sa personnalite integrale.

L'information qu'il transmet conceme des etats de sante, etc., ainsi que des

caract6ristiques permallentes, telle que Ie sexe, 1'age, la categorie sociale, la

personnalite. Quoique 1'on puisse aisement isoler un geste, une mimique qui

                                                                       'exprime une emotion particulibre, il est impossible de considerer un geste unique

                                                                        'comme 6tant le reflet d'une personnalite. C'est donc 1'ensemble des gestes, que

nous avons appeles expressifs, qui reveleront par exemple 1'autorit6, la timidite, ou

1'amenit6 du locuteur.

    L'enregistrement et le visionnement d'une seuie classe ne permettent pas de

deceler ce qui est propre 5 tel ou tel professeur. Cela n'est transmis que par le biais

de signaux indicibles, le plus souvent involontaires, qui se remarquent et qui ne se

               '     ttcomprennent, si c'est le cas, que progressivement.

                                  '
      '   '

    Pour les gestes "connotatifs", de nombreux travaux, theoriciens et chercheurs

pensent que 1'information relative aux affects fondamentaux et aux emotions

specifiques est surtout liee aux mimiques faciales.

    Si.les signes propres a tel ou tel 6tat emotionnel peuvent se lire assez

clairement sur Ie visage, il n'en demeure pas moins que les gestes, les mouvements

corporels et les postures sont egalement des signes a connotation affective.

    Soulignons egalement ici, l'importance de ce que Jacques Cosnier a classe dans

la categorie des extra-communicatifs, et qui sont des mouvements qui viennent se

                                 'greffer sur 1'acte communicatif. Ils constituent un r6pertoire propre a chaque
                  '
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personne, et se composent de gestes automatiques qui, tels les tics, sont repetes

involontairement, et qui dependent de caract6ristiques physiques (une meche de

cheveux par exemple) ou vestimentaires (port de lunettes, d'un collier, d'un foulard,

    Ces gestes essentiellement machinaux qu'on dit aussi servir d'exutoire a une

certaine nervosite ou tension, ont une grande frequence d'apparition dans une

situation d'enseignement. Ce type de gestualit6, sans etre l'apanage du professeur,

semble etre particulier a IUi. Cela est sans doute da au fait que sa position

centrale sur la scene p6dagogique 1'oblige a s'impliquer beaucoup plus que les

apprenants, et que cela peut cr6er du meme coup certaines tensions qui se

                                                          '                                'manifestent de la sorte.

2-4- Fonction d'animation

    Un tres grand nombre de gestes utilises par le professeur sont destines a faire

fonctionner le groupe, a stimuler, avec pour avantage de representer un gain de

temps. Il est ainsi possible d'attirer 1'attention des etudiants sur un point plus

precis, de guider leur regard vers un objet ou une personne d'un simple mouvement

d'indication. Le professeur, peut egalement sans prononcer un mot, canaliser

1'emission, la transmission et la reception des messages : il s'agit donc de solliciter

1'intervention des etudiants, de leur donner la parole, de reguler les interventions,

les actions.

                                        '
    Tout professeur, et particulierement un professeur de langue etrangere, utilise

de nombreux gestes servantademontrer, aindiquer. .
    Pendant son cours le professeur est tres souvent amene a designer les eleves

ainsi que certains r6ferents materiels. De plus, lorsqu'il utilise des supports visuels,

sa gestualite "d6ictiques" augmente considerablement. Ces gestes sont, pour la

plupart, dirig6s vers les etudiants, mais aussi vers le tableau et ce qui est inscrit.
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                                                                         '
Ils servent egalement a indiquer le document suT lequel le cours est base, et dans

une moindre mesure le professeur les utilise pour se designer lui-m6me, ou montrer

un referent pr6sent. C'est essentiellement avec 1'index que ces gestes sont executes;

vient ensuite la main, et enfin le pouce et la tete dans quelques cas particuliers.

                                                         '
    Beaucoup de gestes deictiques vont au-dela de la simple designation. Tout en

etant diriges vers une personne, ils peuvent, I'approuver ou la contredire. Par

ailleurs, d'autres gestes ont pour fonction de solliciter 1'intervention des etudiants,

de les encourager a poursuivre, d'attirer leur attention sur un point important, mais

aussi de sanctionner certains comportements. . '
                                                               '
    Bien qu'ils accompagnent tres souvent un enonce verbal, tous ces gestes ont

1'avantage de servir leur fonction sans interrompre le deroulement du cours.

    L'arrangement de Ia salle de classe, le materiei utilise, et le type d'activites

choisi determinent la gestualite du professeur. A c6te des gestes pedagogiques et

des gestes personnels, ce dernier a aussi un comportement utilitaire et instrumental.

La disposition des tables a, par exemple, une grande infiuence sur ses deplacements,

                                                           'mais egalement sur ses moUvements.

2-5- Fonction culturelle .
    La gesticulation est un ph6nomene social en soit. Efron (194I) a demontre le

caractere social du geste. La Barre (1947) a exprim6 le fait que pour comprendre

les gestes, il fallait se referer au contexte social dans lequel ils sont r6alises

(gestualite intra-culturelle). '

    Dans une classe de FLE composee d'etudiants de plusieurs nationalites, ces

problemes culturels se font profond6ment sentir. En ce qui concerne Ia

representation gestuelle des formes, de 1'action, des personnes, des notions de

grandeur, de quantite, et de 1'expression de la localisation, les differences de
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                                                                    '
cultures sont legeres (surtout europeennes). Seuls les emblemes, ces gestes qui

remplacent un mot ou toute une phrase, pourront provoquer de graves contresens.

Enfin, c'est dans Ieur fonction interactionnelle que le caractere culturel des gestes est

le plus marque. Les composantes non verbales visibles comme le regard, la

posture, 1'orientation, la proximite, les gestes, les mimiques manifestent un mode

de relation entre emetteur et destinataire qui depend du code social et des

conventions en vigueur dans telle ou telle soci6te. '
                                                     '
    Nous voyons donc que les comportements non verbaux de 1'enseignant ne se

limitent pas a des mouvements p6dagogiques et a des mouvements personnels ; ils

remplissent des fonctions plus variees et plus nuancees. Dans une recherche datant

de 1979, De Landsheere et Delchambre7) avaient avance que les comportements non

verbaux de 1'enseignant permettaient principalement 1'organisation et la regulation de

la vie de classe, la classe, la clarification et 1'enrichissement du discours educatif, la

creation du climat affectif et 1'evaluation. Leurs resultats montraient ainsi que les

comportements non verbaux 6taient preferes pour transmettre les renforcements

affectifs? Ils concluaient: "C'est par le canal verbal que 1'enseignant transmet le

mieux les messages relatifs a la matiere, et par le non verbal ce qui conceme la

personne. L'un pr6vaut dans le domaine cognitiC 1'autre dans 1'affectif l'affectif".

       '                                                   '
   '

                     3 Le geste dans la classe

    Cet article a pour but, nous 1'esp6rons, de mettre en evidence le pouvoir

communicatif du geste, ainsi que son r61e p6dagogique. Nous nous proposons,

a present, de considerer Ia place accordee aux contenus non verbaux dans une

classe de langue etrangere. Pour ce faire, nous partirons du code non verbal dont

1'elaboration et 1'interpretation dependent des personnes, de la situation, mais aussi

                                         tt
7) De Landsheere, G., Delchambre, A., !t!gs-gglupg!!glugg!E-nglLyt t b d1 t, 1979,

  p. 18L '
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de facteurs socio-culturels. Nous verrons ensuite que les formes non verbales

d'expression des interlocuteurs en presence attestent outre leur statut, le r61e qu'ils

jouent dans 1'interaction et la nature de leurs rapports. Nous aborderons egalement

un aspect purement technique du geste, son pouvoir correctif.

3-1- Gestes conversationnels

    Chaque professeur a un repertoire de gestes qui lui est propre, mais nous avons

vu que pour exprimer certaines notions grammaticales, pour ponctuer leur discours,

pour approuver ou contester un enonce, pour donner la parole a un eleve, pour

solliciter une intervention ou pour attirer l.'attention sur un point important, les

professeurs ont en commun certaines attitudes gestuelles. A c6t6 d'un code gestuel

individuel, il y aurait donc un code collectiÅí '

    Si certains signes non verbaux d'actes pedagogiques sont facilement

identifiables par un observateur etranger a la classe, beaucoup d'autres lui sont

incomprehensibles. En fait, seuls les eleves qui ont une experience vecue des in-

teractions pedagogiques sont a meme de decoder spontanement ces signes. Nous

insistons sur cet adverbe puisque, sans qu'il soit besoin de recourir a une convention

pr6etablie et decidee communement, ies 61eves les identifient, interpretent et se

rappellent aisement les mimiques, les gestes et les postures de leurs professeurs.

C'est finalement autour d'un code non verbal non code que la relation pedagogique

s'etablit en partie. Ce code tacite permet aux interactants de c}asser les

comportements non verbaux en signes positifs, n6gatifs ou neutres.

    Ce code se construit petit a petit et souvent a 1'insu des participants eux-memes :

tout d'abord, 1'enseignant developpe un ensemble de signes qu'il introduit

a plusieurs reprises avec un enonce verbal. Lorsque ces signes declenchent

automatiquement et inconsciemment une reaction chez les apprenants, le

commentaire linguistique, devenu superflu est tres vite abandonne. Les signes non

verbaux, qui constituent ainsi un stock de references etablies en classe, deviennent

                                                                      '                                                         '
                                - 162 -



                      Pratique du geste dans 1'enseignement

alors operants, a condition toutefois qu'ils presentent une certaine constance et qu'ils

soient utilises sans ambigui'te.

    De la sorte, le non verbal facilite et accelere les echanges communicatifs. Du

fait meme qu'il est decode visuellement, donc spontanement et globalement, il

permet de combler 1'ecart qBi existe entre le code dont le professeur se sert et celui

dont les eleves disposent, ecart d'autant plus grand que ]a Jangue pratiqu6e par I'un

n'est pas la langue maternel}e des autres. D'autre part, le non verbal presente un

gain de temps appreciable puisqu'en faisant l'economie de directives et de

commentaires verbaux, le professeur peut acce16rer le rythme de la classe et

augmenter le temps de participation des apprenants. Grace a ces conventions qui

s'etablissent progressivement entre les participants de la relation p6dagogique,

1'enseignant peut faire reference ti une regle, et meme demander l'application, sans

qu'il soit necessaire de l'enoncer.
                                       '
    Ceg. conventions qui maintiennent et facilitent la communication avec le groupe

procedent d'un souci metalinguistique. De par ses gestes et sa mimique,

1'enseignant peut decrire des notions comme la temporalit6, la localisation,

1'interrogation, la comparaison, etc. Il lui est donc possible de communiquer a la

fois un enonce et des explications concemant son interpretation. Cet 6change

a fonction communicative doub16 d'un 6change a fonction metacommunicative, qui

consiste 5 parler de la langue pour 1'apprendre, constitue, 1'objet essentiel de la

communication dans la classe.

    Cependant, le code scolaire non verbal ne se reduit pas aux signes non verbaux

utilises par l'enseignant dans son discours. Sont egalement a prendre en compte

des elements comportementaux comme les postures, les regards, les mimiques dont

l'utiiisation est fonction des regles de politesse et de normes de preseance qui

peuvent parfois contredire les usages familiaux ou ethniques.
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3-1-1 Facteurs socio-culturels

    Tout langue constitue un systeme d'expression et de communication que les

membres d'une communaute ont en commun. Parallelement, le corps, par ses

postures, ses mouvements, ses mimiques (kinesique) et par ses d6placements (pro-

xernique) joue aussi un r61e d'indicateur d'une appartenance socio-culturelle. Cosnier

                         t[et Brossard nous disent que les gestes sont, le plus souvent dans leur forme et

toujours dans leur usage, socio-culturellement contr61es : ils sont de 1'ordre de la

convention. On n'invente pas les gestes conversationnels meme si chacun Ies utilise

selon son style personnel".8> Il existe donc un fonds gestuel propre 5 chaque

culture et meme, nous le verrons,a chaque classe sociale. Dans un cours de

langue, tout comme dans la vie quotidienne, le comportement non verbal des

interactants donnera des indications sur leur origine social et culturelle.

    De meme que le langage, les gestes presentent des diff6rences de niveaux, de

registres et de styles selon 1'origine sociale de 1'individu.

    L'apprentissage du langage et tout ce qu'il entraTne, a savoir la fagon

d'articuler, 1'intonation, les gestes, les mimiques, les postures, les manieres, etc.,

se fait dans et en fonction du milieu familial et socioculturel.

    Pour cette raison, il semblerait preferable de connaitre 1'identite sociale et

                     'culturelle d'un individu si 1'on veut interpreter correctement son comportement. De

toute maniere, cela nous parait indispensable en situation pedagogique. Accorder

de 1'importance et 6tre attentif aux interactions non verbales entre l'enseignant et les

apprenants, et entre les apprenants .entre eux, ne peut qu'enrichir la relation

educative. Si en plus, et c'est souvent le cas, les participants ont une origine

sociale differente, cette approche permet au professeur de decoder plus aisement Ies

comportements, et peut-etre ensuite de Ies to16rer. Nous allons voir que cela

s'applique 6galement aux classes multiculturelles.

 8) Cosnier, J., et Brossard, A,, "Communication non verbale: co-texte ou contexte?", in La

  communication non verbale, Brossard A., et al. (ed.) 1984, p. 28.
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                                            '
    De nombreux auteurs comme Efron, La Barre et Birdwhistell reconnaissent le

caractere culturel du geste ce qui fait qu'un mouvement, une mimique ou une

posture peuvent etre identiques d'une societ6 a l'autre sans pour autant transmettre

la meme signification.

    Ces signes distinctifs et ces differences kinesiques, qui caracterisent une culture

dans ce qu'elle a de plus profond, sont des facteurs que le professeur de langue

etrangere ne peut ignorer, surtout s'il a des etudiants de plusieurs nationalites.

                                                         '

3-2- Gestes correctifs
                                      '
    Saussure .et Bally sont certainement a 1'origine de 1'interet que les linguistes

accordent a la langue parlee, int6ret' qui s'est concr6tise dans de nombreuses

recherches sur 1'expression orale et sur l'articulation des composantes verbales et non

verbales de la communication. Le non verbal, souligne 1'importance du corps

comme lieu d'interaction entre ces deux composantes, comme ,support de la

communication. C'est donc a la relation corps-parole que nous attacherons cette

                           '    Pour Maurice Merleau-Ponty, le corps occupe le devant de la scene: il est

                                                 -- l(source de signification et d'expression, donc de commumcation ( la parole est un

veritable geste et elle contient son sens comme le geste contient le sien. C'est ce

qui rend possible la communication" ).9) Le geste porte en soi le "rythme d'action",

qui caracterise une langue et qui lui confere son sens. Voila pourquoi nous

transposons notre systeme verbal dans la langue etrangere que nous pratiquons, ce

qui donne a notre corps, comme at notre parler, un accent etranger.

    Le corps est donc langage, et le rythme du mouvement corporel est un facteur

primordial dans la communication verbale.

    Le fait que le langage oral et le langage gestuel soient intriques, que 1'homme

parle avec son corps tout entier, n'est certes pas une d6couverte recente. Toutefois,

 9) in Ph6nom6nologie de la perception, 1945, p. 214.
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c'est recemment que des auteurs ont analyse de fagon syst6matique les

correspondances existant entre Ies mouyements corporels et la parole. Ils nous

disent que pour deux interactants, plus ils partagent les mouvements et les postures,

                                                               'meilleure est la relation.

    Ce comportement en miroir, cette mobilisation corporelle, s'appliquent

certainement aux situations p6dagogiques. On peut donc tres bien imaginer que

1'apprenant mime involontairement les attitudes de 1'enseignant, et que 1'energie, la

                                                        'mobilite de ce demier, se refletent dans le groupe qu'il dynamisent. D'autre part,

si 1'hamionisation entre parole et gestes met en relief 1'organisation rythmique et la

structure syntaxique de 1'enonce, on voit 1'aide que cela peut apporter

za 1'enseignement et a l'apprentissage d'une langue etrangere.

    II ressort de ceci que le rythme du mouvement corporel est une composante

essentielle de la communication verbale.iO) De plus, chaque culture, chaque langue

a un rythme de base qvi !ui est propre. Voila pourquoi il est possible de dire que

1'accent etranger est non seulement un phenomene auditif, mais aussi un phenomene

kinesique. Pour ce qui est de la demarche pedagogique, nous savons que certaines

techniques (structuro-globalisme et verbo-tonai) recennaissent l'influence de la

gestualite sur Ia phonation et pr6nent la correction gestuelle des erreurs phon6tiques.

Toutefois, a c6te de ces gestes purement pedagogiques, un travail a partir des

gestes "culturels", ceux que les frangais utilisent en proferant une stmcture donnee

dans une situation donnee, serait ben6fique.

    Ces gestes naturels, lies au rythme et aux traits prosodiques de la langue, ne

doivent pas etre proposes 5 l'apprenant comme modeies a suivre, mais doivent lui

permettre de modifier et' de neutraliser les gestes parasites par rapport a la

                                                              '
10) Plusieurs experiences ont ete realisbes dans lesquelles on demandait aux sujets de parler en

  restant totalement immobiles. En general, aucun d'entre eux n'y parvenait, et d'autre part leur

  discours perdait son intonation, son accentuation, et meme son sens.
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structuration rythmique de la langue cible. Ainsi, il est possible d'acquerir un "bon

accent" , non pas au prix de 1'effacement de sa propre gestualite, mais grace

a l'exploitation dynamique de celle-ci.
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